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Au moment

ol lannée liturgique
touche a sa fin,

C’est aussi de notre fin
et des fins dernieres
que vont nous parler
les évangiles.
Aujourd’hui,

la Bonne Nouvelle
est celle

de la résurrection.
Nous sommes promis
a la vie.





           LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

"Notre Dieu n'est pas le Dieu des morts, mais des vivants"...

Nous nous demandons souvent comment cela se passe "de l'autre côté"... et parfois nous doutons que cet au-delà existe...

Accueillons la promesse de Dieu: il vient nous dire que la vie est plus forte que la mort... Le Christ a emprunté le passage et il atteste que ce passage est praticable...

Qu'il accueille nos doutes et nos questions et qu'il suscite en nous la vie.

Ou

Nous nous rassemblons aujourd'hui pour célébrer la Pâque du Christ, le don qu'il a fait de sa vie. Certes, avant lui, après lui, bien des hommes et des femmes ont donné leur vie pour une cause qui leur semblait juste, pour leur patrie parfois - et la date du 11 novembre nous le rappelle. Bien des hommes et des femmes ont aimé leur prochain jusqu'à donner leur vie pour ceux qu'ils aimaient. Et les martyrs de Dieu, les martyrs du Christ se sont succédé au long des siècles. Mais Jésus seul a inversé le cours de l'histoire: en donnant sa vie, il nous donne la vie, la vraie vie qui ne passe pas. Il est ressuscité et nous ressusciterons. Chaque dimanche nous le rappelle.

Ou

En nous rassemblant le dimanche, nous célébrons le jour où le Christ est ressuscité des morts. Voilà le coeur de notre foi. Depuis la résurrection de Jésus, nous savons que la vie que Dieu nous propose sera toujours plus forte que toutes nos morts. Notre Dieu nous appelle à être des vivants avec lui.

Préparation pénitentielle

- Père de tendresse, quand il nous arrive de souffrir de la solitude et de désespérer de toi, prends pitié de nous.

- O Christ, tu nous éduques à la liberté. Quand nous démissionnons de nos responsabilités, prends pitié de nous.

- Esprit de Dieu, Esprit d'amour, quand nous aimons si peu et si mal, viens guérir notre coeur et prends pitié de nous.

Ou

Seigneur Jésus, c’est la vie que tu nous offres. Fais-nous aimer cette vie et la respecter sans conditions. Prends pitié de nous.

Ô Christ, c’est le pardon que tu nous offres. Aide-nous à nous reconnaître pécheurs. Prends pitié de nous.

Seigneur Jésus, c’est la joie que tu nous offres. Fais-nous l’accueillir et la donner autour de nous. Prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint-Esprit dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Dieu vivant, tu es la joie de ceux qui espèrent en toi. Tu nous as façonnés à ton image et tu connais chacun de nous par son nom. Ne laisse pas le doute assombrir notre espérance: donne-nous ton Esprit pour qu'il ravive notre foi en ton Fils Jésus, le Ressuscité, vivant avec toi et l'Esprit-Saint, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Dieu de la vie, depuis la création du monde, tu fais de l’homme et de la femme des vivants. En Jésus, le Christ, tu as vaincu la mort pour toujours. Lorsque la souffrance et le découragement nous atteignent, montre-nous le chemin de la vie, toi le Dieu de l’espérance, vivant pour les siècles des siècles. Amen !

Ou

Prions avec confiance le Dieu de vie.

Toi qui nous rassembles aujourd'hui, Seigneur, accorde‑nous la confiance qui espère tout, et donne‑nous de vivre en chrétiens. Ainsi nous serons les uns pour les autres des témoins de la résurrection de Jésus, le Christ, notre Seigneur.

    LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

Maccabées: 

Si Dieu laisse massacrer ses fidèles, alors c'est que sa justice s'exerce par delà la mort. Telle est la conviction qui fit naître en Israël la foi en la résurrection, comme en témoigne ce texte du 2ème siècle avant notre ère.

Thessaloniciens

Persévérer dans la foi, prier pour ceux qui témoignent de cette même foi, voilà les conseils que l'apôtre adresse aux chrétiens de Salonique, et à nous aussi, en cette fin d'année liturgique.

Luc: 

La foi en une possible résurrection avait provoqué des débats et des conflits dans les milieux religieux de Jérusalem, car les opinions étaient variées. Jésus fut interpellé à ce sujet.

Introduction générale à la lecture
Au cœur de notre foi, la résurrection de Jésus, sceau de toute la Révélation divine. Le Dieu en qui nous croyons « n’est pas le Dieu des morts, mais des vivants » (évangile), et ce qu’il a réalisé en ressuscitant son Fils, il l’avait annoncé au cours de l’histoire.

Depuis le IIème siècle avant Jésus Christ, des croyants ont été soutenus par leur espérance en la résurrection et sont morts martyrs à cause de leur foi au Dieu d’Israël (1ère lecture).

Saint Paul continue, donc, comme dimanche dernier, à nous exhorter à faire le bien et vivre dans la foi (2ème lecture). Oui, le Seigneur est fidèle, le Dieu de vos pères est le Dieu des vivants.
Lecture du second livre des Martyrs d'Israël (7 1-2.9-14)

Sept frères avaient été arrêtés avec leur mère. A coups de fouet et de nerf de boeuf,  le roi Antiochus voulut les contraindre à manger du porc, viande interdite.  L'un d'eux déclara au nom de tous:

 «Que cherches-tu à savoir de nous?  Nous sommes prêts à mourir plutôt que de transgresser les lois de nos Pères. »

Le deuxième frère lui dit, au moment de rendre le dernier soupir: «Tu es un scélérat, toi qui nous arraches à cette vie présente, mais puisque nous mourons par fidélité à ses lois, le Roi du monde nous ressuscitera pour une vie éternelle.» 

Après celui-là, le troisième fut mis à la torture.  Il tendit la langue aussitôt qu'on le lui ordonna, et il présenta les mains avec intrépidité, en déclarant avec noblesse: «C'est du Ciel que je tiens ces membres, mais à cause de sa Loi je les méprise, et c'est par lui que j'espère les retrouver.»

Le roi et sa suite furent frappés du courage de ce jeune homme qui comptait pour rien les souffrances.  Lorsque celui-ci fut mort, le quatrième frère fut soumis aux mêmes tortures.  Sur le point d'expirer, il parla ainsi: «Mieux vaut mourir par la main des hommes, quand on attend la résurrection promise par Dieu, tandis que toi, tu ne connaîtras pas la résurrection pour la vie éternelle.»

[image: image8.png]



PSAUME 16 Le jour viendra, Seigneur, où je m'éveillerai en ta présence.

Seigneur, écoute la justice! Entends ma Crainte, accueille ma prière.

Tu sondes mon coeur, tu me visites la nuit, tu m'éprouves, sans rien trouver.

J'ai tenu mes pas sur tes traces, jamais mon pied n'a trébuché.

Je t'appelle, toi, le Dieu qui répond: écoute-moi, entends ce que je dis. »

Garde-moi comme la prunelle de l'oeil; à l'ombre de tes ailes, cache-moi.

Et moi, par ta justice, je verrai ta face: au réveil, je me rassasierai de ton visage. »

J'en appelle à ta justice, Seigneur.

Entends ma plainte, prête l'oreille à ma prière.

Tu connais mon coeur, de jour et de nuit,

Tu ne trouves en moi aucun murmure.

J'ai marché sur tes traces

Que mon pied ne trébuche pas

Je suis là, je t'appelle et tu me réponds.

Tends l'oreille vers moi, écoute-moi

Garde-moi comme la prunelle de l'oeil,

A l'ombre de tes ailes cache-moi.

Au réveil, je veux contempler ton visage

Et me rassasier de ton image.

Béni soit le Dieu de toute justice

Lecture de la seconde lettre de st Paul Apôtre aux Thessaloniciens (2,16 3,5)

Frères, laissez-vous réconforter par notre Seigneur Jésus Christ lui-même et par Dieu notre Père, lui qui nous a aimés et qui, dans sa grâce, nous a pour toujours donné réconfort et joyeuse espérance; qu'ils affermissent votre coeur dans tout ce que vous pouvez faire et dire de bien.

Priez aussi pour nous, frères, afin que la parole du Seigneur poursuive sa course, et qu'on lui rende gloire partout comme chez vous.  Priez pour que nous échappions à la méchanceté des gens qui nous veulent du mal, car tout le monde n'a pas la foi.  Le Seigneur, lui, est fidèle: il vous affermira et vous protégera du Mal.  Et, dans le Seigneur, nous avons pleine confiance en vous: vous faites et vous continuerez à faire ce que nous vous ordonnons.  Que le Seigneur vous conduise à l' amour de Dieu et à la persévérance pour attendre le Christ.

Alléluia.  Alléluia. Jésus Christ, premier-né d'entre les morts, à toi gloire et puissance pour les siècles.  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (20, 27-38)

Des sadducéens - ceux qui prétendent qu'il n'y a pas de résurrection vinrent trouver Jésus, et ils l'interrogèrent: «Maître, Moïse nous a donné cette loi: Si un homme a un frère marié mais qui meurt sans enfant, qu'il épouse la veuve pour donner une descendance à son frère.

«Or, il y avait sept frères: le premier se maria et mourut sans enfant; le deuxième, puis le troisième épousèrent la veuve, et ainsi tous les sept: ils moururent sans laisser d'enfants.  Finalement la femme mourut aussi, Eh bien, à la résurrection, cette femme, de qui sera-t-elle l'épouse, puisque les sept l'ont eut pour femme?»

Jésus répond: «Les enfants de ce monde se marient. Mais ceux qui ont été jugés dignes d'avoir part au monde à venir et à la résurrection d'entre les morts ne se marient pas, car ils ne peuvent plus mourir: ils sont semblables aux anges, ils sont fils de Dieu, en étant héritiers de la résurrection.

«Quant à dire que les morts doivent ressusciter, Moïse lui-même le fait comprendre dans le récit du buisson ardent, quand il appelle le Seigneur: "le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac, le Dieu de Jacob".  Il n'est pas le Dieu des morts, mais des vivants; tous vivent en effet pour lui.»
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Elle est bien trop petite, trop enfermante notre terre
pour combler la soif de vivre de tant d'hommes.

A-t-il eu assez de vie cet enfant mort dans les rues

de Bogota ?

A-t-il eu sa ration de joie,
avec son bol d'eau
samatre, cet enfant affamé
de Somalie ?
A-t-elle eu son
di d'amour cette
petite prostituée
de Manille ?
Quel immense
gachis, si au bout il
n'y avait rien.





  Ceux qui ne croyaient pas à la résurrection lui ont tendu un piège : "Si une femme a eu successivement sept hommes, de qui sera-t-elle l'épouse à la résurrection ?" Cela paraît risible dans l'exagération mais la question est bonne, elle est même actuelle. Et je me demandais, avec qui il vivrait celui qui s'est remarié. Et puis s'il y aurait des jeunes et des vieux, suivant l'âge de la mort. Si l'on ne s'ennuyait pas, là-haut, en ne faisant rien. Et je ne comprenais pas qu'on puisse imaginer y vivre avec son corps. Et s'il n'existait que dans l'imagination, ce monde qu'il annonçait ?

Et puis, je me suis rappelé qu'il présentait son Dieu comme son propre Père et comme un Père pour nous. Et il en concluait que les fils d'une même mère ne peuvent qu'être des frères. Et ainsi, il créait un monde de relations. De relations d'amour. Et je me suis demandé : "Qui es-tu pour prétendre le connaître, ce monde, qui te dépasse tellement, toi qui aimes si peu ? Toi qui en es toujours à chercher des raisons et des définitions ? Toi qui as peur des doutes, qui veux des certitudes ?" Et si pour l'approcher, ce monde qui fait question, il nous fallait d'abord courir le risque d'aimer ?

Alors nous partirons, sans arrière-pensée, au coude à coude avec ceux et celles qui croient à la résurrection et les autres qui ne croient pas, à la rencontre de ceux et celles que l'on rejette à la rue, au fossé ; qu'on repousse aux frontières ; ceux et celles qui sont de couleurs différentes, d'une autre condition, d'un autre rang social, d'une autre formation, d'une autre religion. Que nous respecterions comme des frères et soeurs, parce qu'enfants d'un même Père. Nous leur rendrions la vie. Nous inaugurerions ainsi, modestement, ce monde merveilleux de la résurrection.      

Prenons la parole

Une révélation progressive

· C’est intéressant de voir qu’à l’époque de Jésus, il y avait des juifs qui ne croyaient pas en la résurrection.

· De fait, c’est une croyance très tardive qui ne naît pas très longtemps avant l’ère chrétienne. L’horizon spirituel a été longtemps limité à la terre. C’est pourquoi, quand le Livre de Job pose avec force le problème du mal, il ne peut pas y avoir de solution.

· En effet, si on ne croit pas en l’immortalité…

· Oui, il n’y a pas de réponse possible avec la révélation de l’Epoque. Mais du coup, on est invité à dépasser ce stade de la révélation. A entrevoir un avenir où le visage de Dieu apparaîtra sous un aspect différent. Car la seule réponse au cri de Job, c’est la croix du christ.

· Donc il faut prendre la Bible en tenant compte de la pédagogie de la révélation qui s’y déploie.

· C’est cela. La révélation ne tient pas à un livre, la Bible, qui serait comme un monument figé, mais elle tient à la présence et à la personne de Jésus.

***************************************************************************************************

Profession de foi

- Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre; il est le Dieu des vivants qui ne laisse pas la mort l'emporter; il convie tous ses enfants au banquet de la fête éternelle.

- Je crois en Jésus-Christ, le Fils bien-aimé du Père, le premier-né d'entre les morts. Ressuscité par la puissance de l'Esprit, il ouvre à tous les hommes les portes du royaume des cieux.

- Je crois en l'Eglise, témoin du Christ ressuscité au coeur de ce monde; je crois en la résurrection de la chair que l'Esprit transfigure, à la communion des saints et à la vie éternelle.

Profession de foi          SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père,

Vivant depuis toujours.

Il est le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob.

Non pas le Dieu des morts mais des vivants.
Je crois en Jésus le Fils,

qui nous as appelés à devenir ses disciples

pour que nous attestions par notre manière de vivre

la victoire de la vie sur la mort.
Je crois en l’Esprit Saint,

qui redonne souffle aux institutions ou aux sociétés sans élan

et nous aide à répondre aux cris de détresse

d’un monde sans espoir d’avenir.

Je crois à l’Eglise,

lorsque face aux pouvoirs écrasants,

elle prend la défense des droits de l’Homme

et lorsqu’au nom de sa foi en la vie

elle redonne confiance à ceux qui doutent.
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Prière universelle

"Il est le Dieu des vivants"... Que notre prière nous ouvre à tous ceux qui ont besoin d'entendre des paroles de vie:

Notre monde est ce qu’il est…toujours est-il, Seigneur, tu aimes tes enfants qui l’habitent. 

Regarde ceux qui connaissent l’épreuve et dont nous avons parlé ou entendu parlé cette semaine : sois leur réconfort, nous t’en prions.

Notre église est ce qu’elle est… toujours est-il, Seigneur, elle manifeste ta présence au milieu des hommes.

Regarde ceux qui essaient de témoigner de ton Amour : les catéchistes, les parents, les éducateurs : sois leur soutien, nous t’en prions.

Notre communauté est ce qu’elle est… toujours est-il, Seigneur, tu nous vois rassemblés en ton nom.

Regarde-nous, n’oublie pas les absents à qui nous pensons tout spécialement en ce moment et plus particulièrement à tous ceux qui sont morts au cours des guerres : affermis notre espérance en la vie éternelle, nous t’en prions.

Ou

Vienne la paix sur notre terre, la paix du Dieu vivant, viennent les mains tendues entre les peuples opposés, viennent des jours heureux pour les victimes de tant de guerres ! Seigneur, nous t’en prions.

Qu’un esprit de partage donne de l’espérance aux pauvres, que le courage de la foi soutienne les témoins du Christ vivant, que les blessés de l’existence trouvent des frères à leurs côtés, Seigneur, nous t’en prions.

Prions encore pour l’édification d’une Europe réconciliée, l’avènement d’un monde de justice et de fraternité, le témoignage d’une Eglise rayonnante du feu de l’Evangile ! Seigneur, entends notre prière.

Prions enfin  pour les dirigeants et les chefs des peuples responsables de la paix, pour tous ceux qui ont payé de leur vie l’armistice de ce jour, pour tous les malades de nos familles et tous ceux qui connaissent la solitude ! Seigneur, entends notre prière.

Ou

Dieu notre Père, qui nous donnes toujours réconfort et joyeuse espérance, écoute nos prières pour tous les hommes et pour nous‑mêmes.

Reçois, Seigneur, la vie de ton Église: des communautés chrétiennes cherchent des nouvelles formes de rassemblement, des pasteurs prennent la parole contre les atteintes à la vie humaine, des personnes désorientées ne cessent de frapper à nos portes. 

Reçois, Seigneur, la vie du monde: des lois sont votées pour la protection de l'individu, des accords sont passés visant le développement des nations, des manifestations ont lieu pour relayer la voix des plus petits. 

Reçois, Seigneur, la vie de ceux qui souffrent: des jeunes donnent du temps pour rendre visite à des personnes isolées, des soignants font de leur métier une vocation, des familles découvrent ta présence au milieu d'une épreuve. 

Reçois, Seigneur, la vie de notre assemblée: des personnes nous aident à célébrer l’eucharistie, d’autres accompagnent l'initiation à la foi de nos enfants et de nos jeunes, d’autres encore font vivre des lieux de ressourcement de la foi ouverts à tous. 

Dieu vivant, tu es notre espérance. Donne-nous ton Esprit pour que nous sachions montrer un chemin de vie aux hommes nos frères, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Notre Dieu est le Dieu des vivants. Que notre prière soit parole de vie pour toutes celles et ceux qui perdent cœur et que le désespoir risque d’envahir.

Si nous sommes quelque peu attentifs 

nous pouvons très vite expérimenter tout l’amour 

que Dieu déploie dans notre vie de tous les jours.

Pour que notre sensibilité à la présence d’un Dieu bien vivant 

apaise nos doutes 

et nous fasse grandir dans la confiance en la résurrection.
Seigneur nous te prions. 

Notre Eglise est ce qu’elle est !

Mais au-delà de ses faiblesses et de ses défaillances humaines 

puisse-t-elle manifester au monde l’existence d’un Dieu 

qui donne sens à notre vie comme à notre mort.
Seigneur nous te prions. 

Les motifs de contestation et de désespérance semblent de plus en plus nombreux. 

Les situations de misère, d’injustice et d’oppression ne cessent de se renouveler.

Pour qu’au milieu de ces conditions de malheur, de détresse, 

les chrétiens puissent vivre un amour qui ressuscite, qui relève et fait vivre.
Seigneur nous te prions. 

Seigneur, toi la source de la vie, accorde-nous de marcher dans la joie et l’espérance sur les pas de ton fils, le vivant pour les siècles des siècles. Amen. 
.
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     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Dieu vivant, les offrandes que nous te présentons sont le signe de la vie donnée de ton Fils. Qu'elles soient aussi pour nous force et nourriture pour la route. Nous t'en prions, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou

Sur chacun de nous, Seigneur, sur notre vie, sur nos offrandes, jette un regard de pardon et de paix : qu’en célébrant la passion de ton Fils, nous entrions de tout cœur dans son mystère, lui qui règne pour les siècles des siècles. Amen !

Prière eucharistique

Nous te rendons grâce, Dieu vivant, Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob. Tu as fait connaître ta gloire au peuple d'Israël et tu as révélé ton Nom à Moïse.

Tu as suscité parmi les hommes un peuple de croyants et tu as envoyé ton Fils pour nous ouvrir un chemin de vie. 

Par sa résurrection, il est passé de la mort à la vie. Par lui, nous sommes appelés fils de Dieu et nous sommes héritiers de la résurrection.

Oui, Seigneur, nous te rendons grâce pour cette vie que tu nous donnes en abondance et nous joignons nos voix à celle de tous les vivants qui t'acclament sur la terre et dans le ciel:

SAINT...

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, de t'offrir notre action de grâce, toujours et en tout lieu, à toi, Père très saint, Dieu éternel, Dieu des vivants.

À l'aube des temps, tu as choisi notre père Abraham et tu lui donnes jusqu'à ce jour une multitude d'enfants, plus nombreuse que les étoiles qui scintillent dans le ciel.

Tu as sauvé Isaac, notre frère, des liens de la mort, tu as révélé ta gloire à Moïse dans le désert au buisson ardent, et, quand fut venue la plénitude des temps, tu as ressuscité ton Fils, le premier-né du monde qui vient

C'est pourquoi, avec les anges qui t'adorent, avec les enfants de la promesse, qui soit tes héritiers, nous chantons l'hymne de ta gloire et sans fin nous t'acclamons...

Vraiment, il est juste et bon de te bénir, Dieu notre Père, par notre Seigneur Jésus Christ.

C’est lui, notre Sauveur et notre frère, qui nous donne réconfort et joyeuse espérance. C’est en lui que nous sommes tes enfants. C’est son Esprit qui nous rend capables de proclamer sa résurrection.

C’est pourquoi, nous voulons joindre notre voix à celle de tous ceux qui ont témoigné de leur foi jusqu’au martyre, et proclamer avec eux ta gloire en chantant : saint…

Toi qui es vraiment saint, toi qui es la source de toute sainteté, Seigneur, nous te prions: Sanctifie ce pain et ce vin : ils deviendront pour nous le corps et le sang de Jésus, ton Fils, qui nous dit de faire à notre tour ce qu'il a fait lui-même la veille de sa passion.

Au cours du dernier repas qu'il partageait avec ses disciples, Jésus prit le pain.  Il te rendit grâce.  Il partagea le pain et le donna à ses amis, en leur disant :


« Prenez, et mangez-en tous



ceci est mon corps, livré pour vous. »

Il prit aussi la coupe de vin.  Il te rendit grâce.  Il donna la coupe à ses amis, en leur disant

« Prenez, et buvez-en tous,

car ceci est la coupe de mon sang,

le sang de l'Alliance nouvelle et éternelle,

qui sera versé pour vous et pour la multitude

en rémission des péchés. 

Vous ferez cela en mémoire de moi. »

Voilà pourquoi nous sommes ici, rassemblés devant toi, Père.  Et tout remplis de joie, nous rappelons ce que Jésus a fait pour nous sauver : dans cette offrande qu'il a confiée à l'Église, nous célébrons sa mort et sa résurrection ; Père du ciel, accueille-nous avec ton Fils bien-aimé.  Pour nous, Jésus a voulu donner sa vie.  Toi, tu l'as ressuscité. Il vit maintenant près de toi.  Il est avec nous toujours et partout. Un jour, il viendra dans la gloire du Royaume.  Il n'y aura plus de gens tristes, malades ou malheureux.

Père, nous allons recevoir à cette table, dans la joie de l'Esprit Saint, le corps et le sang du Christ : que cette communion nous rende capables de vivre comme Jésus, entièrement donnés à toi et aux autres.

Viens en aide, Seigneur, à notre Pape Benoît 16, à notre évêque et à tous les évêques.  Accorde-nous, et à tous les disciples de Jésus Christ, d'être de ceux qui font la paix et le bonheur autour d'eux.

Souviens-toi de nos frères et sœurs défunts et en particulier…accueille-les dans ton Royaume de lumière et de paix ; fais-leur partager le bonheur éternel en ta présence.

Et puis donne-nous un jour d'être près de toi, avec la Vierge Marie, la Mère de Dieu, et avec les saints du ciel, tous ensemble, dans le Christ. 

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI...

Prière Eucharistique:   "Dieu des vivants"(32 ord c)

Cél.
Béni sois-tu Seigneur, toi le Dieu des vivants,


le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob.

Ts.
Dès avant la création,


tu as voulu faire de nous des vivants


non pas seulement pour un temps


mais pour partager avec toi ton éternité.

Cél.
Tu nous as appelés à naître, à renaître, à ressusciter


et tu nous as donné de porter avec toi le monde à son achèvement.

Ts.
Béni sois-tu de nous avoir invités à ta vie


en faisant de nous des filles et des fils


capables sous l'impulsion de ton Esprit


de prendre en main leur destinée.

Cél.
C'est pourquoi, avec tous les vivants du ciel et de la terre


nous aimons t'acclamer et proclamer:

Saint, Saint, Saint, le Seigneur, Dieu de l'univers ...

Cél.
C'est à une merveilleuse et grande histoire d'amour que tu nous as conviés.  Par notre seule raison humaine, nous ne pouvons en saisir toute la beauté ni toute la grandeur

Ts.
La vie de ressuscité, la vie en plénitude,


nous pouvons déjà en faire l'expérience ici-bas 


car tu en as déposé le germe en nous.

Cél.
Comme tu as répandu le souffle de ton Esprit sur la création envoie le aujourd'hui encore sur ton peuple rassemblé et sur ces offrandes, pour qu'elles deviennent corps et sang de Jésus, sacrement de la vie éternelle et signe de la résurrection.

La veille de sa passion et de sa mort, Jésus rassemblant ses amis autour de la table pour un dernier repas, prit le pain, le rompit et le leur donna en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas, il prit la coupe, de nouveau il rendit grâce et la donna à ses disciples en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Ce mystère est si grand, Seigneur, que nous ne pouvons y accéder que par la foi et la confiance et par la grâce de ton Esprit.

Ts.
Cette eucharistie nous rappelle que déjà maintenant, à l'exemple de Jésus, 


il nous faut vivre en ressuscité, 


en relevant les écrasés d'aujourd'hui qui, dans leur fragilité, 


succombent sous le poids de leurs échecs et de leurs détresses.

Cél.
Nous te prions, Seigneur, pour tous ceux qui détiennent l'autorité dans le 
monde et dans l'Eglise.

Qu'ils ne l'utilisent pas, même inconsciemment, pour raffermir leur pouvoir, mais pour être davantage au service de leurs frères.

Ts.
Nous te prions pour tous ceux qui nous ont précédés dans la résurrection.  


Puissions-nous trouver en eux le soutien dont nous avons besoin 


pour continuer la route avant de les rejoindre dans la vie en plénitude.

Cél.
Permets-nous enfin, Dieu très bon, d'inaugurer modestement peut-être, ce 
monde merveilleux auquel tu nous destines depuis toute éternité.

C'est pourquoi, unissant nos voix à tous ceux qui sont passés définitivement de la mort à la vie nous proclamons ensemble:

Par lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

    LE TEMPS DE LA COMMUNION

Avant le "Notre Père"

Avec confiance, tournons-nous vers le Dieu des vivants, de qui nous tenons la vie, la croissance et l'être, et osons lui dire la prière que Jésus nous a apprise:

NOTRE PERE...

Action de grâce

Béni sois-tu, Dieu des vivants, Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob. Tous vivent pour toi et avec eux nous te chantons.  

R/ Alléluia, Amen !

Béni sois-tu, Dieu des martyrs d’Israël, Dieu de saint Paul et des martyrs du Christ. Ton amour les a fait marcher vers toi avec une espérance plus forte que les tourments et que la peur.

          R/ Alléluia, Amen !

Béni sois-tu, Dieu, pour l’Esprit de Pentecôte qui nous unit aux témoins de tous les temps, ceux d’hier, ceux d’aujourd’hui, ceux de demain.

     R/ Béni sois-tu, maintenant et toujours !

Béni sois-tu, Dieu de Jésus Christ : c’est pour toi que vit le Ressuscité. Il veut que nous ayons part à sa résurrection et nous donne de te prier ensemble :

          Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, au soir de Pâques, tu as donné la paix à tes disciples comme une bonne Nouvelle pour le monde. Quand le péché divise les hommes, sois notre force: que nous soyons artisans de réconciliation et que la mort ne l'emporte pas, car tu appelles tous les hommes à l'amour et à l'unité en cette vie et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Délivre-nous, Seigneur, de toutes les fausses pistes que le monde fait miroiter à nos yeux pour réussir sa vie. Mais donne-nous de percevoir chaque jour ta présence bien vivante et généreuse dans notre existence. Et qu’en vivant déjà en ressuscités nous soyons pour toutes celles et ceux qui doutent les signes de la résurrection aujourd’hui.

      Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous…

Prière après la communion

Dieu vivant, le pain et le vin que nous venons de partager ont ravivé ta présence en nous. Que notre vie soit un reflet de ta propre vie, que nous paroles et nos gestes soient une invitation pour tous à garder au coeur l'espérance que tu nous donnes en Jésus, ton Fils, vivant avec toi et l'Esprit-Saint maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Par ta Parole et par ton pain, tu fais de nous un peuple de vivants. Nous te rendons grâce, Seigneur, pour cette force que tu mets en nous. Toi qui as libéré ton Fils Jésus de l’emprise du tombeau, fais-nous vivre de ton Esprit d’amour, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen !

Ou

Seigneur notre Dieu, tu nous donnes la vie en nous donnant ton Fils et nous communions à sa Pâque. Mets en nos coeurs le courage de lui rendre témoignage et maintiens en nous la joie de sa résurrection, maintenant et toujours.

Bénédiction :

Dieu ne veut pas que nous nous détournions du monde mais que nous y soyons comme le levain dans la pâte. Que le Seigneur nous bénisse, au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit Amen. 

Envoi

Frères et soeurs, avec Saint Paul, je vous le redis: "Que le Seigneur vous conduise à l'amour de Dieu et à la persévérance pour attendre le Christ"...

Allez et vivez dans la paix du Ressuscité!

Pour la semaine qui vient…  Croire en l’autre monde

On connaît la tendance générale des récents sondages : peu de catholiques croient vraiment en la résurrection ! Et pourtant, c’est le cœur de la foi chrétienne ! Mais, on le voit dans les textes de ce dimanche, il n’a jamais été facile de croire en la résurrection, et de croire en l’autre monde : en une vie après la vie, en une vie éternelle…  Et nous, qui répétons chaque dimanche notre Symbole de foi, où en sommes-nous ? Quelle est, sincèrement, notre foi en la « résurrection » (des morts, de la chair), en la « vie éternelle » ? Les évêques de France, avec Aller au cœur de la foi, nous ont invités, depuis cinq ans déjà, à parler notre foi : n’est-ce pas l’occasion, en ces jours, d’y revenir ? De débattre, par exemple, à partir du piège  que les sadducéens essaient de tendre à Jésus, ou des questions qui nous sont aujourd’hui adressées ? Croire en l’autre monde, finalement, est-ce si différent de croire en Dieu ici et maintenant ? Si nous répondons à son amour, nous savons que, lui, nous aime et nous garde pour l’éternité ; ainsi, notre résurrection est déjà commencée : depuis notre baptême, nous somme plongés dans l’océan de l’amour de Dieu … même si nous ne pouvons encore nous « rassasier de son visage » (Psaume 16)…

Faits pour la vie

Annoncer que notre Dieu « n’est pas le Dieu des morts, mais des vivants » (Evangile) n’est pas réservé aux moments des funérailles ! Cette belle affirmation de notre foi mérite d’être plus présente à notre témoignage… Demandons-nous si nous avons déjà eu l’occasion de le dire ? Et si non, pourquoi ?

Prolongement eucharistique

Seigneur Jésus,

Nous sommes des êtres de chair et de sang,

Fragiles, éphémères et mortels.

A cause de cela,

La mort nous révolte et nous fait peur.

Toi qui as vaincu la mort,

Donne-nous le courage et la force

D’assumer,  à ta manière,

Notre condition mortelle.

Au-delà de la mort,

Un goût de vivre sans fin et sans limites

Nous habite également.

Ainsi, la promesse de la résurrection

Nous apporte la consolation.

Toi, le Ressuscité, sois notre force et notre vie,

Sois notre espérance dès maintenant.

Donne-nous de vivre en toi et avec toi,

Dès aujourd’hui et à jamais.
    PRIERES MEDITATIVES

Quand je veux te saisir, Seigneur, 

avec ma logique et mes mots, 

quand je veux te cerner,

tout comprendre, raisonner et calculer,

alors je te perds de vue

et je m'enferme dans mon imagination. 

Seigneur, apprends-moi

à ne plus imaginer la grandeur,

la hauteur, la longueur et la largeur

de ce que tu cherches à nous donner.

Seigneur, apprends-moi 

que le plus important

c'est d'apprendre à t'aimer.

Je crois en la résurrection.

Sans elle, rien n’aurait de sens

Et les injustices humaines

Seraient bien trop criantes.

Je sais que je ressusciterai

Pour vivre près de toi.

Où ? quand ? comment ?

Qu’importe,

Je veux te faire confiance.

Sous la promesse de la résurrection

je ne tiens plus debout,

tout dans ma foi s’écroule.

Si tu es, Seigneur,

le goût de mon existence,

l’Espérance qui me fait tenir à la vie,

même quand ma vie ne tient plus à rien,

c’est parce que tu es ressuscité.

Depuis le matin de pâques,

tout mon être et tout mon corps

attendent ce bonheur

d’une vie magnifique

pour toujours à tes côtés.

Quelle idée de flirter avec la réincarnation

Alors que toi, Jésus, tu nous offres la résurrection :

« Vous, les fils de Dieu, vous allez hériter de la résurrection… »

Fabuleux héritage !

Pas facile à imaginer, d’accord.

Mais il suffit que tu me dises :

« là où je serai, vous serez dans ma joie !»

Et ce sera bien moi, 

Pas un esprit tout nu

En train de chercher un corps à louer.

Prière d'évangile

Seigneur, tu es pour nous


le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob,

non pas une idole subissant le sort des mortels,

mais l’espérance et la joie des vivants.

Béni sois‑tu, Dieu saint et fort,

tu nous appelles à vivre dès à présent en ressuscités.

La vie après la mort n'est pas un sursis miraculeux,

mais le gage indélébile de ton amour.

Que ta parole nous réconforte et nous garde

sur les chemins où nous allons à ta rencontre.

Fais de nous des amis et des serviteurs de la vie,

avec une attention particulière

pour les êtres fragiles et menacés.

Répands sur nous l’Esprit qui recrée et vivifie.

Qu'il rende nos corps mortels semblables

au corps glorieux de ton Fils bien‑aimé.

Jésus, Fils de Dieu,  

Aujourd’hui nous avons reçu ce Pain qui est ton Corps,

Ton Corps ressuscité.

En communiant avec toi, nous croyons en ta Parole

Un jour, nous entrerons dans ta joie.

Que ta présence en nous dissipe nos doutes,

Nos vaines interrogations.

Avec tous les hommes de bonne volonté,

Nous rejetons la pensée 

Que la mort serait suivie du néant.

Jésus, Fils de Dieu, tu es notre avenir

Ta force de résurrection agit en nous, dès aujourd’hui

Elle nous rend capables de surmonter

L’épreuve de l’échec ou du deuil,

De connaître à nouveau une joyeuse espérance

Le Pain que nous avons reçu

Éveille en nous une énergie nouvelle.

Soi béni, Jésus, toi qui vis avec le Père et l’Esprit

Pour les siècles sans fin.
Méditation              Le Dieu des vivants
Les sadducéens se voulaient fidèles disciples de la loi de Moïse,

Et ils s’opposaient à tout ce qui apparaissait nouveauté en matière religieuse…

Or, des  "nouveautés", tu en apportais, Seigneur Jésus !

Dans ton enseignement et ta façon d’interpréter la loi…

Dans ton attitude envers les pécheurs…

Entre autres, tu parlais de vie éternelle, de résurrection…

Eux, ils en restaient à la parole de la Genèse, interprétée à la lettre :

Tu es poussière et tu retourneras en poussière (3,19).

Sûrs de posséder la vérité à partir de cette unique phrase,

Ils cherchent à te mettre en difficulté en inventant une histoire rocambolesque :

Il y avait sept frères...

Selon la loi de Moïse, ces sept frères épousent successivement la même femme
Quel drame à la résurrection… si la résurrection existe !

De qui sera-t-elle l’épouse ?

Tu ne réponds pas directement à leur question,

Mais les  invites à regarder la parole de Dieu autrement.

La Bible n’est pas une liste de vérités à croire

Ou de froids commandements à observer.

Elle est la révélation de Dieu et de son projet d’amour pour les hommes.

* Dieu ; il n’est pas le Dieu des morts, mais des vivants !

Tu appuies ton affirmation en te référant aussi à Moïse comme les sadducéens :

Moïse appelle le Seigneur : « le Dieu d’Abraham, d’Isaac, de Jacob… »

Ces patriarches sont donc toujours vivants !

*Le projet de Dieu sur les hommes : ils sont fils de Dieu.

Le « Dieu vivant » nous a créés pour nous faire vivre avec lui éternellement.

Il veut une alliance avec son peuple et avec chacun en nous,

Pour toujours, non pas pour cette vie seulement.

Avec ces mots, tout est dit : nous sommes enfants de Dieu en toi, Jésus.

Tu nous fais partager ta vie éternelle : tu nous entraînes dans ta résurrection.

Ce n’est pas un retour à la vie terrestre :

Nous serons semblables aux anges.

Par l’Eucharistie,

Tu mets en nous un germe de résurrection et de vie éternelle :

Celui qui mange ma chair… a la vie éternelle : je le ressusciterai ! (Jn 6,54).

Méditation :    Enfants de Dieu pour toujours

Des Sadducéens,

Ceux qui prétendent qu’il n’y a pas de résurrection,

Vinrent trouver Jésus et ils l’interrogent…

Ceux qui prétendent qu’il n’y a pas de résurrection…

Les Sadducéens étaient des gens religieux.

Ils observaient à la lettre la Loi de Moïse

Et s’opposaient à toute nouveauté 

Dans le domaine de la foi et du culte.

Or, des « nouveautés », tu en apportais, Seigneur,

Par ton enseignement, par ton comportement envers le Sabbat,

Par ton attitude envers les pécheurs, etc. …

Entre autres, tu parlais de vie éternelle, de résurrection …

Eux, ils en restaient aux mots de la Genèse, pris à la lettre :

Tu es poussière et tu retourneras en poussière (3,19).

Il n’était pas question de ressusciter !

S’ils t’interrogent, c’est plus pour te mettre dans l’embarras

Que pour chercher quelque lumière sur le mystère de la mort ?

Avec ce cas d’une femme qui a épousé successivement sept frères

Pour obéir à la Loi de Moïse,

Ils pensent avoir un argument indiscutable…

Préserve-nous, Seigneur, de cette prétention

De prendre nos idées pour la seule vérité.

Garde-nous petits et humbles devant ce qui nous dépasse…

Donne-nous aussi d’imiter ta patience 

Dans le dialogue avec les autres …

Ta réponse aux Sadducéens est faite de douceur et de clarté.

Tu proposes ton message

En rappelant le projet de Dieu sur l’homme :

Il n’est pas le Dieu des morts, mais des vivants.

Créé à l’image de Dieu,

L’homme est appelé à partager sa vie éternelle :

Ils ne peuvent plus mourir ; ils sont fils de Dieu :

Ils vivent de sa vie.

C’est une nouvelle vie, semblable à celle des anges,

Où les mutations de notre existence actuelle ne seront plus,

Où le mariage n’aura donc plus de raison d’être.

Cette vie éternelle a été semée en nous pas le baptême.

Tu viens, Seigneur, l’entretenir, la développer par ton Eucharistie : 

Celui qui mangera de ce pain vivra pour l’éternité (JN 6 ,51)

Tu mets en nous un germe de résurrection :

Celui qui mange ma chair…

Je le ressusciterai au dernier jour (Jn 6,54)

Béni sois-tu, Seigneur, pour ce Pain de Vie éternelle !

     TEXTES DE MEDITATION

Le Dieu des vivants 

La loi juive organise la vie, y compris les mariages. Et pour​tant même la Loi, au service de la vie, est parfois enfermée dans des règles qui peuvent déboucher sur des questions aux réponses impos​sibles. Jésus est bien le seul dans l’Évangile à faire passer les règles au second plan pour faire triompher partout la vie. En ce temps de fête des saints, de mémoire des défunts, ou encore d’armistice (11-Novembre), il est bon de redire sans cesse que Dieu est pour la vie dans toutes ses dimen​sions. La Résurrection triomphe toujours de toute forme de mort ou de mal – rappel des tortures infligées dans le livre des Martyrs d’Israël. Oui, nous sommes là pour nous encourager les uns les autres dans la voie d’une espérance joyeuse, pour faire et dire du bien ! Le chemin de la vie est parfois fasti​dieux : saint Paul partage avec nous sa confiance en Dieu, et sa confiance pour chacun de nous. Il redit la fidé​lité de Dieu pour que nous ne per​dions pas l’espérance. Et il insiste sur notre persévérance. Fin pédagogue qui connaît nos décou​ragements et nos fatigues de la vie, Paul invite à tou​jours attendre le Christ. Ainsi, au moment où nous appro​chons de la fin de l’année liturgique, nous sommes confrontés à toutes les questions qui nous sont familières : comment résister au mal, autour de nous et en nous ? Comment croire à cette vie qui triomphe ? Comment nous laisser réconforter, jour après jour ? Et la réponse est toute simple : Dieu nous a aimés le premier et il ne cesse de nous conduire sur le chemin de l’amour.

Plénitude de vie

AU CINÉMA, CERTAINS FILMS sont proje​tés en trois dimensions. Le spectateur équipé d'une paire de lunettes adéquate voit l'écran en relief. Cette profondeur inhabi​tuelle de l'image modifie sensiblement sa perception. Elle l'oblige à prendre de nouveaux repères.

L'Évangile de ce dimanche invite à une expérience analogue. La question de la résurrection des morts était fortement débattue au temps de Jésus. Les Sadducéens n'y croyaient pas et l'histoire de la femme qui connut sept maris veut montrer l'absurdité d'une telle croyance. Ce problème préoccupera encore les chrétiens des générations suivantes. Leurs interrogations seront proches de celles des interlocuteurs de jésus: le boiteux, le borgne, le difforme, avec quel corps ressusciteront‑ils? Au moment de la résurrection, notre corps sera‑t‑il celui d'un enfant, d'une personne adulte ou d'un vieillard? Ces questions prêtent à sourire. Elles sont sérieuses cependant. Elles témoignent du désir de rendre compte, de manière raisonnable, de la foi en la résurrection des corps. Y répondre suppose que l'on porte les lunettes qui conviennent. L'entrée dans le monde de Dieu introduit à une dimension autre.

Elle déplace les repères: la mort n'existe plus. Le monde de l'homme n'est pas nié, il reçoit une profondeur, une vitalité nouvelle. La résurrection du Christ conforte notre espérance en notre propre résurrection. Le philosophe Gabriel Marcel écrivait: «Aimer quelqu'un, c'est lui dire: toi, tu ne mourras pas ». La résurrection est plénitude de vie. Elle résulte de l'amour de Dieu pour l'humanité. Savoir cela suffit à notre salut. Qu'importe si ses moda​lités nous échappent.

La-vie-après-la-mort 

OÙ TROUVER LA «MANNE CACHÉE» dans cet évangile à teneur polémique, mettant en scène des sadducéens qui visent à ridiculiser la foi des pharisiens en la résurrection des morts et à «piéger» Jésus ? Peut-être, dans le fait que ces versets abordent une question existentielle : celle de la vie par-delà la mort, notre propre mort. 

Or, qu’apprenons-nous de l’argumentation de Jésus en faveur de la position pharisienne qui est aussi la sienne ? Que la vie de l’au-delà ne se comprend qu’à la lumière d’une relation d’alliance vécue personnellement dans la foi et la ferveur, comme l’ont fait les patriarches. La dénomination «Dieu d’Abraham, Dieu d’Isaac, Dieu de Jacob » en témoigne, d’autant plus que Jésus la préfère au nom révélé «Je suis», également présent dans l’épisode du buisson ardent. Or si Israël en est venu à croire à la résurrection des morts, c’est bien à la faveur d’un approfondissement de l’alliance et de cette découverte bouleversante : « Les eaux (de la mort) ne pourront éteindre l’amour » (Ct 8). Une expérience à laquelle nous sommes conviés nous aussi.

Mais ce n’est pas tout : Jésus, en ne donnant aucun détail sur la-vie-après-la-mort, affirme la radicale nouveauté de celle-ci. Inutile donc de spéculer et de chercher à forcer les secrets d’une réalité qui nous dépasse. Un repère précieux en notre temps où les expériences de «channelling» (communication avec les défunts) connaissent un regain d’intérêt dans une culture occidentale qui, par ailleurs, occulte la mort. Alors essayons, avec le secours de l’Esprit, de consentir au mystère et de faire un saut dans la foi, malgré nos interrogations et nos angoisses légitimes à l’égard de « ce que l’oeil n’a pas vu, ni l’oreille entendu». Car rappelons-le : c’est à des merveilles que nous sommes promis dans l’au-delà. Ne s’agit-il pas, en effet, de «tout ce que Dieu a préparé pour ceux qui l’aiment » (1 Co 2, 9) ?

Je verrai ta face
La liturgie de la parole s’inaugure par une lecture particulièrement émouvante. C’est l’une de premières fois dans l’Ancien Testament qu’apparait la foi en la résurrection individuelle.

Une foi qui unit les sept frères martyrs. Chacun peut dire à son Dieu : « Et moi par ta justice, je verrai ta face : au réveil, je me rassasierai de ton visage. » C’est le visage de celui dont Jésus dit : « Il n’est pas le Dieu des morts, mais de vivants ; tous vient en effet pour lui. »

Tel est le secret de la « joyeuse espérance » de Paul écrivant aux Thessaloniciens : « Laissez-vous réconforter par notre Seigneur Jésus Christ et Dieu notre Père. » Ce réconfort, puisons-le dans notre assemblée : sous d’humbles signes, Dieu nous y donne part à la résurrection du Christ et à la splendeur de son projet pour tous les vivants.
La résurrection de la chair
Les médias – la télévision en premier – ne cessent de chercher davantage de lecteurs, d’auditeurs, de téléspectateurs. Dans ce but, ils s’appuient sur une réalité humaine : la sexualité. Ils pensent rejoindre ainsi un désir permanent, obsédant, manifeste, d’une grande majorité.

A regarder l’invasion généralisée de ce thème, les médias de leur point de vue n’ont pas tout à fait tort ! Mais leur insistance aboutit à diminuer l’homme, à le limiter aux seules relations charnelles. A « ne penser qu’à ça », on est conduit à ne penser à rien. La qualité de notre dialogue avec les autres, avec Dieu, s’en trouve détériorée.

Déjà au temps de Jésus, un groupe juif amène la question : s’il n’y a résurrection, qu’en est-il de la sexualité, comment sera-t-elle vécue dans l’au-delà ? Ce qui était un vrai piège, selon ce groupe, n’est qu’une fausse interrogation pour le Christ : occasion pour lui de nous apprendre ce que l’on entend par « résurrection de la chair ». Dans le paradis d’Allah, l’islam promet de belles femmes (les houris), symboles du bonheur qui récompensera les fidèles musulmans. Pour le christianisme, le corps ressuscité ne connaît plus la relation sexuelle, qui conduirait à créer de nouveaux enfants, et donc à la mort des parents. Le désir humain sera demain fasciné par le seul amour divin, la découverte infinie de Celui qui est l’Amour.

Connaissance de la foi        La justice divine : une révélation progressive

De quel « salaire » sont payées nos actions terrestres ? A cette interrogation, la Bible a répondu de manière progressive.

Au début, c’est la dimension collective de nos actes qui est manifestée : l’homme est inséré dans un peuple, et Dieu juge ce peuple dans son ensemble. Je puis être malheureux ou sauvé grâce ou à cause de mon entourage.

Peu à peu se dégage la responsabilité personnelle. Jérémie refuse fermement le proverbe qui avait cours en Israël : « les pères ont mangé des raisins verts et les fils en ont les dents agacées. » (31,29) Quelques années plus tard, Ezéchiel reprend la même idée en insistant sur la responsabilité individuelle : l’observance sincère de la foi confère la vie mais « celui qui a péché, c’est lui qui mourra » (18,4) ; chacun répond de ses actes, chacun répond de lui-même (14,16). Mais la réflexion des apôtres devant l’aveugle-né montre que de telles opinions survivaient encore à l’époque du Christ (JN 9,2)

L’expérience cependant révèle que des méchants sont souvent heureux  et des justes malheureux : vraie question au cœur d’Israël qui n’a pas encore la notion de vie après la mort et pour qui la vie terrestre est le bien suprême et le seul espace dans lequel puisse s’opérer la rétribution. L’explication fait donc bien sentir son insuffisance : l’Ecclésiaste suggère une confiance, sans voir d’explication possible… Les plus fidèles comprennent ou pressentent que Dieu seul est leur récompense (Job 42,5).

La dernière étape est franchie quand les Juifs sont persécutés et martyrisés sous le roi de Syrie Antiochos (entre 175 et 164 avant Jésus) : ces croyants ont alors la certitude d’une récompense au-delà de la mort ; cette rétribution, c’est la résurrection personnelle de chaque juste.

Jésus affirme la résurrection individuelle : « Je suis la résurrection et la vie : celui qui croit en moi, même s’il meurt, vivra. Et quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais. » (Jean 11,25-26). Pour qui croit et aime, la vie de Dieu lui est donnée dès maintenant.

Méditation

Les textes de ce dimanche nous provoquent surtout à une réflexion sur la résurrection, sur notre résurrection.

Le 2ème  livre des Martyrs d'Israël rend manifeste l'évolution de la foi du peuple juif, en faveur d'une «résurrection pour une vie éternelle». Confiance qui ne reposait sur aucun exemple, tandis que la foi d'un chrétien s'appuie sur la résurrection du Christ. Cette sortie du tombeau est le point central de la vie de jésus. Ce point, toujours controversé, est la source de la joie fondamentale des disciples de jésus. Le refuser ou en minimiser l'importance, c'est admettre que nous sommes simplement voués à la mort...

«Plutôt mourir que trahir», disaient les témoins juifs d'Alexandrie. Soyons clairs pouvons‑nous oser émettre de telles promesses, quand nous envisageons les raffinements modernes de la torture ? Nul ne peut se croire invulnérable. Mais chacun peut demander l'Esprit Saint, promis par Jésus en ce cas‑là.

«Laissez‑vous réconforter par le Christ», conseille l'apôtre Paul dans sa 2ème lettre aux Thessaloniciens. A certains moments de l'existence, une déprime spirituelle peut nous gagner. C'est alors l'heure de nous rappeler les paroles de jésus : «Venez à moi, vous qui êtes accablés, et je vous soulagerai.» Normalement, vivre dans la foi chrétienne n'est pas un poids, mais une force. Face à cette gravitation qui nous abaisse vers la terre, vers l'en‑bas, existe cette attirance d'en‑haut. Notre joie de croire est‑elle assez évidente pour rayonner autour de nous ? On peut s'étonner du «climat» de trop de nos célébrations où la culpabilité triste l'emporte sur la joyeuse espérance dont parle saint Paul.

Le texte d'aujourd'hui de l'évangile selon saint Luc soulève une difficulté pour une foule de nos concitoyens et pour nous‑mêmes : il s'agit de la résurrection de la chair ! On sait à peu près ‑ dans la science moderne ‑ ce que deviennent les cellules de notre corps, qu'il soit brûlé ou enterré. Inutile et infantile d'imaginer, comme on l'a fait jadis, que toutes ces cellules viendraient se rassembler autour de notre «âme». Notre foi en la résurrection nous fait simplement dire que nous ‑ notre humanité qui est corps et esprit ‑ressuscitons à notre mort (ou que nous ressusciterons). Inutile et infantile de chercher quel sera l'âge apparent : enfant, jeune, adulte, senior... Inutile même d'envisager un rapprochement sexuel dans l'au‑delà. Le corps est notre moyen d'être localisé et d'entrer en communion, mais autrement qu'ici‑bas. La conscience individuelle laisse la place à cette communion, dont jésus parle comme d'un repas de fête.

Ces aperçus ne comblent pas notre soif de savoir, ni même d'imaginer. Mais ce n'est pas rien de savoir, avec Jésus, que «Dieu n'est pas celui des morts, mais des vivants.»

                           [image: image6.png]Perdre la face

Il y a plusieurs maniéres de perdre la face :  avec émotion : Quand on meurt on perd la
la maladie, le chomage, un deuil soudain. Et  face, certes, mais ¢’est pour retrouver la face
I'on bascule dans une autre dimension,celle  de Dieu.

ou on a impression de n’étre plus rien. On  Avec ceux que nous aimons, nous serons
est quelque chose a défaut d’étre quel- habillés d'un visage de lumiére.“Notre Dieu
quun. Mourir ¢’est vraiment perdre la face, n’est pas le Dieu des morts, il est le Dieu des
stirement pour la derniére fois. .. AR vivants.” Robert Riber
Mais Francoise Dolto disait SO





             HOMELIES

Si Dieu est le Dieu des vivants et que nous le nommons Dieu d'Abraham, c'est que les patriarches et tous nos pères dans la foi ne sont pas morts à tout jamais. Ils comptent encore aux yeux de Dieu. II a fallu pourtant beaucoup de temps pour qu'Israël perçoive que le Dieu des vivants ne peut abandonner ses serviteurs dans la corruption du tombeau. 

La foi en la résurrection, qui faisait partie du Credo des pharisiens, était encore rejetée au temps du Christ par les sadducéens. Ceux-ci, proches du Temple, notables dans la ville, conservateurs en matière religieuse, ne voyaient dans ce dogme qu'une stupide nouveauté : à quoi bon retrouver dans l'au-delà tous les tracas de l'existence sur la terre ? Mieux vaut dormir dans le néant. Mais l'Évangile hausse le débat. Ressusciter d'entre les morts est une transfiguration, et notre foi se fonde sur la résurrection du Christ Jésus.

Mais revenons à nos sadducéens. « Il y avait sept frères et leur infortunée belle-sœur ». L'affaire se comprend mieux quand on sait que la loi de Moïse faisait devoir à toute femme mariée de donner un fils à son mari, un garçon qui porterait son nom, afin d'assurer la postérité. Et si c'était raté, le beau-frère devait prendre la place du mari défunt. La pauvre femme a connu sept échecs. Et l'on se dit : quelle piètre idée de la vie et de l'amour ! La femme n'existerait-elle que pour perpétuer l'honneur de la race, la façade, la respectabilité? « Mon fils sera comme moi, un peu plus haut, il assurera mon avenir et la prestance de mon nom. » 

Mais nous connaissons tous des hommes et des femmes qui s'aiment tendrement et s'en vont sans enfants. Leur amour déboucherait-il sur un échec ? Jésus répond en prenant le point de vue de Dieu. « Quelles que soient, nous dit-il, la beauté et la noblesse de votre vie, celle-ci n'acquiert son sens que par son but et son épanouissement dans l'au-delà. Vous êtes appelés à ressusciter en moi et votre vie recèle une semence qui fleurira sous le soleil du Dieu vivant. » Avoir des enfants, ce n'est pas rien, mais ce qui compte est d'en faire des adultes et des croyants, des êtres qui comptent pour Dieu. Peu importe qu'ils portent votre nom, car notre nom d'éternité est celui de Jésus ressuscité. Les parents qui adoptent des enfants savent bien que ces étrangers sont leurs enfants et que Dieu les leur donne à sa manière.

Dans le ciel, le Seigneur nous donnera les uns aux autres à sa manière. Dans le monde de la résurrection, il ne sera plus nécessaire d'engendrer. Cela va de soi, mais cela implique que le dernier mot de l'amour ne soit pas d'enfanter. Le premier et le dernier mot de la vie est d'entrer dans l'amour de notre Dieu et de le partager avec tous ceux que nous aimons, à commencer, bien sûr, par notre conjoint et nos enfants. « Nous deviendrons semblables aux anges ! » Si cela devait ne pas vous enchanter, laissez là vos images surannées. Au ciel, nous serons passionnés de Dieu, transfigurés à l'image du Christ, comme le sont les anges. En serons-nous pour autant des étrangers les uns aux autres ? Penser ainsi serait bien mal comprendre Dieu qui a créé l'homme et la femme, mais notre corps et sa tendresse seront transfigurés dans la clarté du Christ ressuscité.

Nous ne vivons pas comme si la mort était la fin sinistre de tout. Dieu, qui nous a choisis comme Abraham, Isaac et Jacob, Dieu du buisson ardent et de la croix de Jésus Christ, n'est pas le Dieu des morts. Jésus, son Fils, est l'aîné d'une multitude d'hommes et de femmes, et sa résurrection dit le sens de nos vies dans la foi. C'est en lui et avec lui que nous osons dire : « Au matin je me réveillerai et me rassasierai de ton visage, Dieu des vivants! »
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Disons merci aux Sadducéens, ces négateurs de la résurrection, d'avoir posé un piège (un peu gros) à Jésus, puisqu'ils nous ont obtenu des éclaircissements sur l’Au-delà. Car, en ce mois de novembre, quel chrétien devant la tombe d'un être cher ne s'est pas posé la question si grave: < Est-ce possible qu'il soit vivant quand je bute sur un terrible silence ? » Oui, dit Jésus, vos défunts sont bien vivants, et en plus, ils ressusciteront avec leur corps.

Nos défunts sont vivants

De tout temps, les hommes ont cru plus ou moins à une survie: on retrouve dans les tombes les plus anciennes des aliments placés à côté du mort. L'homme moderne, scientifique, est plus sceptique; il donne même une explication à cette foi en l'au-delà: elle serait la projection de notre désir d'immortalité pour nous consoler de la mort inéluctable.

Alors, le mieux encore (au lieu d'affabuler et d'imaginer un "au-delà-beau-jardin", "Club-Med", ou "éternel-repos-sur-transat') est de s'en tenir aux paroles de Jésus. Il n'a pas levé tout le voile, mais suffisamment. Oui, nos morts sont bien vivants. Ils ne sont pas remariés ou réinstallés dans une demeure édénique, ils ne sont pas dans un lieu, ils sont dans un état de bonheur, ils « nagent dans le bonheur»! Ils vivent maintenant de la vraie vie, la vie des fils de Dieu. Ne les appelons plus les morts mais les "grands vivants", les "super-vivants":

Nos défunts ressusciteront

Le Christ est formel: les défunts ressusciteront. Lui-même en a montré la possibilité: il est le premier des ressuscités.

Le corps humain doit être associé à la gloire de l'esprit. Le corps n'est pas une défroque, sans importance: "mon corps, c'est moi"; il m'a fait ce que je suis. La preuve? Si mon père avait épousé une autre personne que ma mère; je ne serais pas là, mais un autre enfant, très différent. Arrêtons alors de nous rebattre les oreilles avec la réincarnation. Si je «  touche » un autre corps, ce n'est plus moi, c'est un autre! L'homme ressuscitera, car, après sa mort, il ne pourrait jouir d'une béatitude pleinement satisfaisante sans ce corps qui fait partie de sa nature d'homme. Quant à décrire ce que sera ce corps ressuscité, ce "corps spirituel" dont parle saint Paul, le mystère demeure. Faisons confiance à Dieu qui est capable de "susciter de ces pierres des fils d'Abraham" .

Et que les époux ne soient pas déçus, si dans l'éternité le mariage comme tel disparaît. Leur amour conjugal s'éternisera dans l’Amour avec l'Époux parfait.

Pour l'Homélie

Vingt siècles avant Jésus-Christ, ou vingt après, on retrouve toujours les mêmes interrogations fondamentales sur la vie et la mort, le néant ou l'au-delà.  Et les réponses, même dans la bible, ne font pas l'unanimité.  De plus, elles évoluent malgré les craintes fébriles et les oppositions grinçantes du « conservatisme doctrinal » auquel Jésus lui-même a été confronté.

Près de deux cents ans avant le Christ, un jeune juif, soumis à la torture avec sept de ses frères et tous prêts à mourir plutôt que de manger du porc, viande interdite par la Loi, proclamait sa conviction d'une "résurrection promise par Dieu pour une vie éternelle" et adressée à tous ceux et celles qui, resteraient fidèles à ses lois.  Une première!  Doublée d'une autre certitude : les bourreaux et autres « impies », eux, ne connaîtront pas cette résurrection.  Mais 150 ans plus tard, le livre de la Sagesse, imprégné de la pensée grecque, évoque l'avenir autrement: «Nous sommes nés à l'improviste, et après, ce sera comme si nous n'avions pas existé.  Nous venons du néant et nous retournerons au néant ».

UNE NOUVEAUTE

Au temps de Jésus, les pieux pharisiens admettaient cette « nouveauté » de la croyance en la résurrection.  Inadmissible et non conforme à la Tora, répliquaient les Sadducéens conservateurs et matérialistes, du haut de leur prestige hiérarchique.  Cependant, « leur » Tora était limitée aux cinq livres du Pentateuque.  Mais quelle était l'opinion du jeune prophète de Nazareth ? Sur la question de la résurrection, on le disait proche des pharisiens.  Il s'agissait donc de tester sa fidélité à Moïse, même de le ridiculiser en l'attirant dans le piège d'un cas extrême, bien précis, à résoudre.

Pour les « anciens », la seule manière de survivre était d'avoir des enfants.  D'où cette loi de Moïse qui prescrivait au frère d'un mort sans enfant d'épouser sa veuve pour assurer une descendance légale au défunt.  Mais si les morts ressuscitent, que devient le respect de cette «loi de Dieu»?  Ainsi, par exemple, si une femme, par devoir, a dû épouser successivement six de ses beaux-frères après la mort de son premier mari.  Un cas manifeste de polyandrie.  Autrement dit, la croyance à la résurrection ne peut que conduire à des situations illégales et même scandaleuses.  Un échantillon typique d'« absurdité casuistique » comme on en rencontre à toutes les époques.  La réponse immédiate de Jésus a dû singulièrement surprendre et secouer les maîtres et gardiens de l'orthodoxie. ,Allez donc relire dans l'Ecriture tout ce que dit Moïse et cessez de transposer dans l'au-delà vos fantasmes et les réalités provisoires et relatives d'ici-bas ».

VAINE QUESTION

Par la suite, les apôtres et quelques disciples, hommes et femmes, vivront l'expérience du Christ ressuscité.  Leur adhésion de coeur et d'esprit à ce « credo » transforma leur manière de vivre.  Des témoins crédibles.  Ce n'était pas pour autant la fin des questionnements.  Ainsi, Paul fut confronté aux difficultés des chrétiens de Corinthe qui, tout en confessant la résurrection du Christ, étaient « réticents à admettre la résurrection des morts,,.  Il s'agira donc pour Paul d'expliquer pourquoi les deux sont liées... Il est vrai qu'on n'a jamais fini d'approfondir la connaissance du Christ, et donc toutes les implications possibles de sa Résurrection, y compris, sinon même surtout, sur notre manière de vivre.  La résurrection du Christ, en effet, « n'est pas seulement une consolation pour plus tard », c'est dès aujourd'hui qu'elle transforme déjà notre comportement.  Mais, au-delà des questions légitimes, des recherches et approfondissements indispensables, il faut toujours en revenir à l'essentiel de notre foi. « C'est l'amour qui triomphe de la mort.  C'est l'amour qui est plus fort que la mort... » (M.  Zundel).

Si nous ne savions pas que les adversaires de Jésus cherchaient à le piéger pour avoir une bonne raison de le condamner, la question posée par les Sadducéens pourrait nous faire sourire par sa naïveté. Si la résurrection doit seulement permettre de vivre, ailleurs, une vie semblable à celle de la terre, une vie bornée par la mort où l'on ne pourra survivre qu'à travers ses enfants, il est en effet absurde d'y croire.

Reconnaissons pourtant qu'autour de nous, parmi nous peut‑être, se posent des questions non moins naïves. Celle‑ci par exemple, entendue récemment : "il y en a des gens qui sont morts depuis la création du monde ! S'ils ressuscitent, où vont‑ils loger ? " Qui ne s'est pas demandé un jour ce qui se passe après la mort ? Or, à cette question, il n'y a pas de réponse autre qu'un acte de confiance en celui qui a dit à ses amis : "là où je vais, vous y serez aussi." Sur la foi des Apôtres, nous le proclamons: "Christ est ressuscité, premier-né d'entre les morts. En lui la mort a été vaincue."

L'Évangile nous montre, après sa résurrection, le Christ semblable à lui‑même et pourtant différent. Certes, il porte sur son corps la trace des clous de la croix, mais il apparaît dans un lieu clos ou sur le rivage du lac, là où on ne l'attend pas, se jouant de nos cadres habituels de pensée, l'espace et le temps. C'est bien lui et non un esprit et pourtant, ressuscité, il est autre. Son corps qui a souffert les tortures de la Passion, est désormais selon le langage de Paul, un "corps spirituel", un "corps glorieux" (cf. 1 Co 15).

C'est abusivement que pour la fille de Jaïre, le fils de la veuve de Naïm et Lazare que Jésus a rendus à la vie, nous employons le mot "résurrection". Il serait plus exact de dire "réanimation". Tous trois, en effet, retrouvent la vie qu'ils menaient auparavant. Peut‑être se marieront‑ils pour s'assurer une descendance. Un jour ils mourront. Or, nous dit Jésus : "les ressuscités ne se marient pas parce qu'ils ne peuvent plus mourir."

La résurrection n'est donc pas une réanimation. Elle n'est pas davantage une réincarnation, hypothèse qui flatte l'imagination de certains de nos contemporains. Elle est plénitude d'une vie qui ne connaît plus les limitations auxquelles nous sommes habitués, de l'espace et du temps.

Ainsi la différence est radicale entre la vie terrestre et la vie éternelle. Les mots manquent pour la décrire puisque l'expérience fait défaut. On est là à la limite de l'indicible.

L'Évangile ne nous dit donc pas "comment ça se passe après la mort". Jésus ne nous éclaire pas sur le "comment". Mais il est explicite sur le "pourquoi". Autrement dit sur le plan de Dieu.

Si Dieu ne nous a pas abandonnés au pouvoir de la mort, c'est, nous dit‑il, "parce que le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob n'est pas le Dieu des morts mais des vivants". La promesse d'alliance faite à nos pères dans la foi n'est pas limitée dans le temps. Dieu s'est engagé envers eux et sa fidélité est sans repentance, quelles que soient les infidélités de leurs descendants. La gloire de Dieu exige que les hommes qu'il a appelés à la vie ne soient pas asservis à la mort. La gloire de Dieu, c'est l'homme vivant, c'est l'homme debout. C'est pour lui que nous vivons.

Le plan de Dieu est réalisé de façon parfaite en Jésus, le Christ, le Fils unique du Père, totalement accordé à sa volonté. Notre baptême, en nous unissant au Christ nous fait, par lui et en lui, passer, dès ici‑bas de la mort à la vie. Par lui et en lui, nous devenons "fils de Dieu et héritiers de la résurrection."

Pour chacun de ceux qui demeurent unis au Christ, la vie éternelle est déjà commencée. Cette certitude éclaire et commande notre vie chrétienne. 

Comme l'Apôtre le recommande aux chrétiens de Thessalonique, "laissons‑nous réconforter par le Christ lui‑même et par Dieu notre Père, lui qui nous a aimés et nous a donné pour toujours réconfort et joyeuse espérance". Alors nous pourrons nous réconforter les uns les autres à l'heure de l'épreuve et être lumière pour nos frères.

Le Dieu des vivants


Tout au long de ce mois de novembre, nous prions pour nos défunts. Nous sommes nombreux à avoir fait une visite au cimetière. Nous avons également l'habitude de faire célébrer des messes pour ceux et celles qui nous ont quittés, les membres de nos familles et nos amis. Et en ce jour, où la Belgique commémore l'armistice, nous pensons à toutes les victimes de toutes les guerres. Nous prions pour notre monde si douloureusement éprouvé par la violence, le terrorisme et les catastrophes en tous genres dont nous parlent les médias. 


Or voilà que les textes bibliques de ce dimanche nous parlent de résurrection et de vie en Dieu. La première lecture nous décrit une scène horrible : Une mère et ses enfants sont mis à mort de la manière la plus cruelle parce qu'ils ont refusé de désobéir à la loi de Moïse. Ce qui les motive c'est leur foi en la résurrection. Ils nous font penser à tous ces martyrs de tous les temps qui ont préféré mourir plutôt que de renier leur foi au Christ. Cette leçon de courage vaut aussi pour nous aujourd'hui. Notre foi est souvent tournée en dérision. Mais le Seigneur nous recommande de tenir fermes et de nous appuyer sur lui. 
L'évangile de ce dimanche va encore plus loin. Il nous parle de la résurrection. Tous les juifs n'y adhéraient pas. D'un côté, il y avait les pharisiens qui y croyaient fermement puis les sadducéens qui refusaient d'y croire. Ces derniers viennent poser une question à Jésus pour ridiculiser cette croyance. Nous leur devons un grand merci car ils nous ont obtenu de Jésus des éclaircissements majeurs sur la révélation des splendeurs de l'au-delà. 

Il n'a jamais été évident pour les humains de croire en l'immortalité de l'homme et à sa survie après la mort. Le piège que les sadducéens tendent à Jésus est un peu gros et plutôt déplaisant. Une femme qui a eu plusieurs maris, avec qui sera-t-elle en ménage dans l'éternité ? Le problème des sadducéens, c'est qu'ils se laissent enfermer dans leurs raisonnements. Au lieu de se laisser interroger par la Bible, ils s'en servent pour prouver qu'ils ont raison. Les textes bibliques ne sont pas destinés à démontrer que nos idées sont justes. Ils sont là pour nous aider à nous convertir, à changer notre regard sur Dieu, sur les autres et sur notre vie. Nous sommes invités à faire chaque jour un pas de plus vers le Seigneur. 


Concernant le Vie éternelle, le Christ nous apporte une réponse lumineuse. Nous ne devons pas imaginer le monde à venir sur le modèle du monde présent où l'on se marie et où on meurt. Dans le monde que Jésus appelle le Royaume de Dieu, on ne se marie pas et on ne peut plus mourir. Notre pauvre langage humain est incapable de dire ce que sera notre vie de ressuscité. Le monde de la résurrection n'est pas la continuation de celui dans lequel nous vivons actuellement. Il est tout autre. Les corps échapperont aux conditions qui leur sont faites ici-bas. L'amour subsistera au-delà de la mort mais il sera purifié. 

Il nous faut accueillir cette bonne nouvelle que Jésus nous annonce : le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob n'est pas le Dieu des morts mais des vivants car tous vivent par lui. La mort ne peut pas faire échec aux engagements que Dieu a pris envers les patriarches d'autrefois. Son alliance est définitive et elle traverse la mort. Voilà un message d'espérance qui nous rejoint dans nos deuils. L'important c'est que nous ne cessions de faire confiance en celui qui a dit : "Je suis la résurrection et la vie. Celui qui croit en moi vivra éternellement." 

En ce jour d'armistice, nous nous souvenons de toutes les victimes de toutes les guerres. Et nous entendons Jésus nous dire que notre Dieu est "le Dieu des vivants". En ressuscitant, le Christ nous a ouvert un passage. Il veut nous faire partager sa plénitude de vie et d'amour. Pour le moment, nous sommes en période d'apprentissage de notre vie de ressuscités. Nous sommes en train de ressusciter en nous laissant transformer par Jésus au plus profond de nous-mêmes. La Vie Eternelle, nous l'avons reçue en germe au jour de notre baptême. Elle est appelée à se développer et à tendre vers son plein accomplissement. 

C'est en nous rappelant cette bonne nouvelle que nous prions le Seigneur pour toutes les victimes des guerres et pour les défunts. Nous nous tournons avec confiance vers le Dieu des vivants. Son amour est plus fort que la mort. L'Eucharistie que nous célébrons chaque dimanche nous donne puiser à la Source et de raviver en nous cet amour qui vient de Dieu. Pour cette vie nouvelle, nous pouvons chanter notre louange à Dieu. 

32 ord C  (pistes pour homélie)

Des sondages périodiques révèlent que bon nombre de chrétiens ne croient plus en la résurrection. Il est vrai que la résurrection, si l’on veut bien y croire, ce n’est pas évident ! Y-a-t-il un domaine au monde où l’imagination puisse avoir autant de champ libre ? Et on ne s’en est pas privé. Les questions se bousculent : « Comment des corps réduits en poussière ou incinérés pourront-ils se reconstituer ? » « Quel âge aurons-nous ? » « Où va-t’on mettre tout ce monde ? » « Que ferons-nous pendant toute l’éternité ? » …

Ces questions n’ont pas changé depuis des milliers d’années.

Les pharisiens, eux croient au paradis. J’imagine qu’ils l’envisagent un peu comme les musulmans : une fête perpétuelle, un banquet 3 étoiles, où les femmes seront toujours jeunes, tous les plaisirs à portée de la main… enfin un bonheur sans nuage, l’abondance sans restriction. Cette idée séduisante n’a d’ailleurs pas tout à fait disparu. Pour gagner ce gros lot il faut cependant observer la loi.

Pour les sadducéens qui ne croient pas à la résurrection, l’occasion est belle de ridiculiser ceux qui y croient et ils racontent cette histoire rocambolesque de la femme qui avait 7 maris. 

Les uns comme les autres considèrent donc la résurrection comme un simple prolongement de la vie terrestre. On transporte au ciel la manière de vivre ici-bas. 

Cette question qui taraude l’humanité depuis toujours « comment seront-nous dans l’au-delà ? », ensemble, ils la posent à Jésus, l’invitant à préciser sa pensée sur la résurrection des morts : « Puisque vous y croyez, comment cela se réalisera-t-il concrètement ? »

Jésus renvoie tout simplement les adversaires dos à dos et leur imagination débordante au panier.  Il leur explique qu’il est inutile et d’ailleurs impossible, de se faire la moindre idée « du monde à venir » à partir des réalités temporelles. La seule chose que Jésus répond c’est que « Dieu, le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob, n’est pas le Dieu des morts mais le Dieu des vivants ». Un Dieu qui nous a destiné à la vie, à participer à sa vie divine.
Autrement dit on ne sait rien, on ne saura jamais rien et il faudra vivre avec ; mais nous sommes invités à croire en un Dieu des vivants.

Ce mystère inaccessible au raisonnement humain, ne peut qu’être accepté dans la foi et la confiance. La seule chose que l’on peut dire c’est que la vie de ressuscité c’est la vie en plénitude, l’expérience de l’amour total… tout le reste n’est que vaine curiosité.

Ceci me fait penser à l’expérience de Mère Thérésa. Mère Thérésa n’a pas toujours été celle que nous connaissons. Pendant de très nombreuses années elle est restée religieuse cloîtrée dans son couvent consacrant sa vie à la prière et la méditation. Elle racontera plus tard qu’elle ne se sentait pas croyante, que sa foi était bien fragile. Jusqu’au jour où elle consacra sa vie aux plus malheureux en Inde. En chaque visage elle voyait le visage de Dieu. Elle ne se posait plus de questions rationnelles sur sa foi, celle-ci était devenue vivante.

De même qu’il est impossible de comprendre l’amour si l’on ne commence pas d’abord par aimer, il est impossible de croire en la résurrection si l’on ne comme pas maintenant ici bas par remettre debout ceux qui sont allongés et rendre le goût de vivre à ceux qui l’ont perdu.

Je ne sais pas comment on peut expliquer les couleurs à un aveugle ni comment faire découvrir l’harmonie des sons à un sourd. Ainsi en va-t-il de la vie après la mort, on ne peut l’expliquer ! Pour la comprendre, pour découvrir, pour « savoir » ce qu’elle est, il faut en faire l’expérience. 

En résumé : le seul moyen d’aborder l’au-delà ou d’essayer de le comprendre, c’est d’en vivre dès aujourd’hui. Quand on donne sa vie, la mort perd tout son sens…  elle n’a plus rien à prendre.  

Piste 2

A la Toussaint nous étions encore nombreux à nous recueillir sur la tombe d’un être cher et peut-être nous sommes nous posé la question : « Est-il possible qu’il soit vivant ? » « Pourquoi alors ce terrible silence de sa part ? » 

Aujourd’hui, une fois encore Jésus nous redit : « Oui, nos défunts sont bien vivants ».

Depuis la préhistoire, la question de la survie a toujours hanté l’esprit des hommes.

Les anthropologues dans leurs fouilles, lorsqu’ils découvrent un squelette, essayent d’abord de voir s’il a été enterré, inhumé car c’est le signe par lequel ils distinguent l’homme du singe. Enterrer les morts était le signe que ces êtres croyaient déjà en un possible au-delà. 

L’homme moderne est un peu plus sceptique, habitué aux preuves, aux démonstrations rationnelles. Certains psychologues essayent même d’expliquer ce phénomène de la croyance en la survie en affirmant que ce n’est qu’une projection de notre désir d’immortalité.

Tous, même les hommes les plus religieux, nous avons déjà beaucoup fabulé sur ce sujet en essayant de nous imaginer l’au-delà, en nous le représentant un peu à la façon d’un club Med.

Aujourd’hui, Jésus nous remet les pieds sur la terre !

Ce débat avec les sadducéens est émouvant, lorsqu’on sait, qu’à ce moment Jésus voyait déjà se profiler sa propre mort. Il est donc intéressant de lui entendre dire le fond de sa pensée à ce sujet. Qu’en dit-il ?

Jésus établit immédiatement un contraste total entre « ce monde-ci » et « le monde à venir » qui pour lui ne fait pas de doute. Il fait bien comprendre à ses interlocuteurs qu’il faut renoncer à comprendre le futur. Aucune représentation du monde à venir n’est possible. 

Pourquoi, se demandent certains, Dieu n’explique-t-il pas un peu cette fameuse vie de l’au-delà ? C’est précisément parce qu’il ne le peut pas, et il ne le peut pas parce que rien de ce monde n’autorise la moindre représentation, comme nous l’avons déjà dit souvent, l’embryon ne pourrait imaginer l’existence de la vie à laquelle il va naître.

Ou pour reprendre une image que nous connaissons moins et que nous propose Raymond Panikkar, théologien espagnol fort marqué par la culture hindoue : « Nous sommes disait-il chacun comme une goutte d’eau. Qu’advient-il de cette goutte d’eau lorsque je meurs ? Regardez mourir une goutte d’eau, elle éclate, elle disparaît, elle rejoint la multitude des autres gouttes dans le fleuve et puis dans la mer où elle retourne à l’atmosphère. Ainsi donc, lorsque la goutte cesse d’être goutte, l’eau ne disparaît pas pour autant. »

Mon eau vient rejoindre toutes les eaux qui me précèdent pour former ensemble un océan. Ceci n’est évidemment qu’une image pour nous aider à comprendre que la résurrection nous fait naître à une vie nouvelle, un monde nouveau dont nous ne pouvons soupçonner la plénitude. 

Mais elle nous dit une autre chose essentielle aussi : la vie infinie ne vient pas seulement après la vie finie car avant même de rejoindre l’océan, la goutte d’eau est et restera de l’eau, ainsi dans notre vie d’aujourd’hui la vie d’éternité est déjà commencée.  

Echappées poétiques

· L’amour des morts est le plus lumineux qui soit. Pourquoi n’aimerions-nous pas les vivants comme nous aimons, avec une justesse instinctive, ceux dont la voix ne se fera plus jamais entendre sur terre ? Contempler sans saisir et même sans comprendre : les moineaux, autant que les morts, nous y invitent par leurs chants. Sous ma fenêtre… des œuvres non écrites m’instruisent sur ce qu’est Dieu, du côté de la vie où je suis.
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